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1. IDE et privatisation 

                          Graph -4-  EVOLUTION DES IDE ET DES OPERATIONS DE PRIVATISATION  

             ENTRE 1980-2014 EN MDT 

  

             Source : Calcul des auteurs à partir des données de la FIPA. 

La période 1990-1995 a connu une reprise au total des flux des IDE par rapport à la 

période précédente avec une expansion importante en 1992. Ainsi, ils ont triplé pour 

atteindre la valeur de 516,1 MDT et dépassant pour la première fois les 500 millions de 

dollars. Cette progression continue en 1993 pour atteindre 661,9MDT avant que les flux 

d’IDE  ne baissent relativement pour descendre en 1994 à 542,8 MDT et à 305,1 MDT en 

1995. 

Cette période d’expansion peut être expliquée par plusieurs facteurs. Dans un premier 

temps, l’application du programme de privatisation qui a été mis en place depuis 1987 et 

qui a touché pratiquement la grande majorité des secteurs existant en Tunisie (le 

tourisme, les matériaux de construction, le textile-habillement, l’industrie agroalimentaire et 

la pêche, la mécanique et l’électrotechnique) a joué un rôle déterminant dans 

l’amélioration des chiffres des flux d’IDE en Tunisie. Toutefois, il faut préciser que le 

volume d’IDE enregistré entre 1990 et 1993 (1440,30 MDT) a été rendu possible par la 

privatisation des deux grands projets énergétiques à savoir le gazoduc transcontinental et 

le projet gazier de Miskar qui ont été réalisés pendant cette période. Dans un second 

temps, l’instauration d’un code unique d’incitations à l’investissement en 1993 a conforté la 

position des investisseurs étrangers en Tunisie en leur offrant des avantages multiples. 
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La signature de l’accord de libre-échange avec l’union européenne en 1995 a contribué 

fortement à l’accroissement des flux des IDE à travers les opérations de privatisation, 

comme le montre la Graphique-4-. Entre 1998 et 2000, les opérations de privatisation ont 

touché essentiellement le secteur des matériaux de construction avec la cession des 

cimenteries.   

Depuis l’année 2000, les flux entrants des IDE dépendent dans leur majorité des 

opérations de privatisation. La Tunisie a enregistré, en 2002, des chiffres importants  en 

matière des IDE avec la cession pour la première fois à un investisseur privé d’une licence 

de téléphonie mobile au groupe égyptien Orascom et l’acquisition du groupe français la 

Société Générale de 52% de la banque tunisienne UIB. En 2006, les flux d’IDE destinés à 

la Tunisie enregistrent des valeurs sans précédent, soit 4402,9MDT. Cette allure 

exponentielle est due essentiellement à la cession  de 35% du capital  de Tunisie 

Télécom. La période postérieure a été marquée par un nombre réduit d’opérations de 

privatisation.  

2. IDE manufacturier 

Les flux d’IDE attirés par le secteur manufacturier ont régulièrement progressé entre 1990 

et 2014 passant de 14 MDT en  à 771,6 MDT en 2009 avant d’enregistrer une légère 

baisse en 2011 et 2014 avec respectivement 330,7MDT et 325,4 MDT. Bien qu’il ait 

baissé en 2013 par rapport à 2012, son niveau reste toujours encourageant avec une 

diminution de 4,5 % par rapport à 2012 et une hausse de 53,7 % par rapport à 2011. 
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     Source : Calcul des auteurs à partir des données de la FIPA. 

Comme le montre le graphique-5-,  la part des IDE dans le secteur des industries 

manufacturières par apport au total des  IDE  reste très faible durant les années 1992, 

1993 et 1994. Elle ne dépasse pas les 3% entre 1992 et 1994 avant d’enregistrer, à partir 

de 1995, une augmentation remarquable.    

Il convient de mentionner que les flux d'IDE étaient significatifs, mais essentiellement  

portés sur le secteur de l'énergie, alors que les  investissements dans les industries 

manufacturières  demeuraient concentrés dans les activités à faible  valeur ajoutée et 

d'assemblage.  
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Graph-6-  REPARTITION PAR SECTEUR D’ACTIVITE DES  

IDE DANS L’INDUSTRIE MANUFACTURIERE 

   

Source : calcul des auteurs à partir des données de la FIPA. 

Durant la période 1990-2000,  la répartition par secteur d’activité des IDE dans l’industrie 

manufacturière (Graph-6-) montre clairement l’importance du textile habillement dans 

l’industrie manufacturière du pays (sa  part annuelle moyenne représente 43.3% de 

l’ensemble des industries manufacturières). Ce secteur est considéré stratégique pour 

l’économie nationale. C’est le principal secteur de l’industrie manufacturière en termes 

d’exportations, d’emplois et de valeur ajoutée. Ce dernier, jouit, pour sa contribution à 

l’économie nationale, d’une considération très particulière. Il réalise environ la moitié des 

exportations tunisiennes de biens, contribuant ainsi à un équilibre de la balance des devises. 

Entre 1995 et 2000, un tiers des IDE de l’industrie manufacturière, hors privatisation, 

concerne la confection et l’habillement. Ces branches sont dominées par les PME qui, pour 

la plupart, peuvent être considérées comme de simples ateliers qui ont été délocalisés par 

les firmes européennes. Ensuite vient le secteur des industries mécaniques et électriques  

avec une part annuelle moyenne de 16.1% dans le total des IDE reçus par l’industrie 

manufacturière tunisienne  pendant cette période, suivie de près du secteur des matériaux 

de construction (IMCCV) avec une part de 15.5%. Ce dernier a connu son apogée en 1998 

et en 2000  avec respectivement 78%  et 55% du total des flux d’IDE industriel grâce 

notamment à deux grandes opérations de privatisation. Moins important, les secteurs de la 

chimie et le caoutchouc avec une part annuelle moyenne de  12,9%, le secteur de 

l’agroalimentaire avec 7%, et enfin les industries diverses avec 5.2%. 

 

7,0% 

15,5% 

16,1% 

12,9% 

43,3% 

5,2% 

1990-2000 

IAA 

IMCCV 

IME 

ICH 

THC 

IMD 

6,3% 

16,3% 

32,1% 

16,6% 

21,3% 

7,4% 

2001-2013 

IAA 

IMCCV 

IME 

ICH 

THC 

IMD 



30 
 

En revanche durant la période 2001 -2013, on constate que le poids du textile habillement 

dans les flux des IDE drainés par le secteur industriel (21.3%) perd de la place par rapport à 

la période précédente  aux profils d’autres secteurs essentiellement celui des IME (avec une 

part annuelle moyenne  dans l’ensemble des industries manufacturières de 32.1% contre 

16.1% pendant la période 1990-2000) et celui des industries chimiques (avec une part 

annuelle moyenne  dans l’ensemble des industries manufacturières de 16.6% entre 2001-

2013 contre 12.9% entre 1990-2000). En effet, la part du textile habillement dans le total des 

IDE manufacturiers drainé par le secteur de l’industrie est passée de 73% en 1993 à 8% en 

2013. Ce constat peut être expliqué, en partie, par le démantèlement effectif de l’accord 

multifibres (AMF) en janvier 2005. Suite à cette nouvelle situation, la Tunisie s’est retrouvée 

confrontée à une concurrence plus dure sur les marchés de l’UE, surtout en provenance de 

l’Asie et de l’Europe de l’Est, qui disposent de coûts de main d’œuvre plus compétitifs et 

d’une productivité plus importante. 

3.1.3. Les industries manufacturières tunisiennes en quelques chiffres  

Les statistiques de 2015 indiquent qu’en Tunisie le tissu industriel compte 5 657 

entreprises ayant un effectif supérieur ou égal à 10 dont 2 569 sont totalement 

exportatrices. 

1. Productivité apparente du travail 

 

Depuis 1997, la productivité apparente du travail a été caractérisée par  une évolution 

positive pour la plupart des secteurs manufacturiers à l’exception des industries chimiques 

(durant la période 2011-2015). Le profil de la productivité apparente du travail au niveau 

des activités manufacturières illustre aussi cette diversification notable selon les secteurs. 

Les secteurs à forte productivité de travail sont essentiellement les IAA, les IMCCV et les 

   PRODUCTIVITE APPARENTE DU TRAVAIL 

     Tableau - 1-                 (ACCROISSEMENT PAR RAPPORT A  L’ANNEE PRECEDENTE) 

Secteur  1997-1999 2000-2010 2011-2015 

Industries agro-alimentaires 2,16% 2,22% 2,22% 

Matériaux de construction, Céramique et Verre  1,92% 1,89% 2,28% 

Industries  mécaniques et électriques  2,04% 2,03% 2,27% 

Industries chimiques 2,50% 2,76% 1,56% 

Textile, habillement et cuir 0,85% 0,86% 0,83% 

Industries manufacturières diverses  1,38% 1,36% 1,52% 
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IME. Cependant, les industries THC se positionnent en aval du classement.  Après le 14 

janvier 2011, une vague de dégradation a jalonné l’histoire récente du pays : le choc de la 

révolution, le flou institutionnel et l’impasse politique, la lenteur des réformes et la morosité 

du climat des affaires et la montée du risque terroriste. Tous ces facteurs d’appréciation 

du risque pays ont impacté sensiblement l’activité économique des différents secteurs 

manufacturiers. 

                 Graph-7- ACCROISSEMENT ANNUEL DE                       Graph-8- ACCROISSEMENT ANNUEL DE LA 

             LA PRODUCTIVITÉ APPARENTE DU TRAVAIL                          PRODUCTIVITÉ  APPARENTE DU TRAVAIL 

 

         Source : Données de l’INS                                                           Source : Les auteurs à partir des données de l’INS. 

L’analyse graphique de l’évolution de la productivité apparente du travail des activités 

manufacturières au cours de la période 1997 à 2015 permet de détecter l’existence de 

deux phases, avec un comportement distinct des autres pour les industries chimiques: 

Durant la période qui s’étale de 2011 à 2015, la productivité du travail a gardé la même 

tendance à l’exception du secteur chimique qui a connu une détérioration sans 

précédente. Cependant, elle a été caractérisée par des niveaux très élevés durant la 

période 1997-2010 comme l’indique le graphique ci-dessus. Seul le secteur des industries 

chimiques a enregistré des fluctuations plus au moins sensibles. Néanmoins, ce secteur 

présente des potentialités énormes de croissance et d’efficacité. 
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2. Présence des firmes étrangères 

La présence étrangère était en évolution permanente qui s’est accentuée à partir de 

l’année 2006 à l’exception des secteurs des IMCCV et des IAA. Les secteurs des THC, 

IME et des industries chimiques sont ceux qui ont le plus attiré les IDE. Le rythme 

accéléré de l’installation des firmes étrangères qu’ont connu les industries chimiques et les 

IME à partir de l’année 2000 s’est poursuivi durant la période post-révolution mais à un 

rythme moins accéléré.  

-INTENSITE DE LA PRESENCE DES  FIRMES ETRANGERES- 

Graph-9- INTENSITE MOYENNE DE LA PRESENCE         Graph-10-  INTENSITE DE LA PRESENCE DES 

              DES FIRMES ETRANGERES                                                        FIRMES ETRANGERES 

 

          Source : Calcul des auteurs à partir des données de l’INS  
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                           (n* : NOMBRE DES ENTREPRISES ETRANGERES ; n : NOMBRE DES ENTREPRISES LOCALES) 

Secteur  2000-2006 2007-2013 2011-2013 

Industries agro-alimentaires 0,69% 1,78% 1,97% 

Matériaux de construction, Céramique et Verre  0,74% 0,86% 0,81% 

Industries  mécaniques et électriques  3,23% 6,79% 7,19% 

Industries chimiques 4,17% 8,37% 9,01% 

Textile, habillement et cuir 7,54% 11,48% 12,01% 

Industries manufacturières diverses  1,61% 3,12% 3,42% 
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3. Ouverture commerciale 

Parmi les facteurs spécifiques qui peuvent influencer la PGF des différentes activités 

manufacturières, nous nous intéresserons en particulier au rôle de l’ouverture 

commerciale. Le degré d’ouverture est estimé généralement par l’intensité du commerce 

(la somme des exportations (X) et des importations (M) ramenée au PIB). Cette variable 

indique le degré de dépendance de l’économie vis-à-vis de l’extérieur.  

 

Source : calcul des auteurs à partir des données de l’INS 

Durant la période qui s’étale de 2000 à 2013, le taux d’ouverture  du secteur 

manufacturier a gardé une certaine stabilité qui peut s’expliquer par l’évolution quasi-

similaire des exportations, des importations et de la valeur ajoutée. Par ailleurs et à 

l’exception du secteur des IMCCV qui est le moins ouvert et  caractérisé par une ouverture 
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Graph-11- EVOLUTION MOYENNE DU TAUX D'OUVERTURE 
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Tableau -4-                                                                   -TAUX D’OUVERTURE- 

Secteur 2000-2006 2007-2013 2011-2013 

Industries agro-alimentaires 139% 121% 119% 

Matériels de Construction, Céramique et Verre  47% 49% 44% 

Industries  mécaniques et électriques  824% 680% 646% 

Industries chimiques 462% 693% 870% 

Textile, habillement et cuir 471% 436% 419% 

Industries manufacturières diverses  213% 254% 268% 

Total manufacturier 407% 405% 407% 
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à tendance semblable à celle du total des industries manufacturières, les autres secteurs  

ont des tendances d’ouverture qui diffèrent d’un secteur d’activité à un autre.  

Ainsi, durant la période 2000-2006 et bien que son taux d’ouverture se soit inscrit à la 

baisse dès 1992, le secteur des IME ressort comme le plus ouvert en raison du volume 

important de ses  importations et de la faiblesse de celui de sa valeur ajoutée. Quant aux 

autres  secteurs, le THC et les ICH se caractérisent par des degrés d’ouverture assez 

proches alors que les IAA et les IMD apparaissent les moins performants en matière 

d’ouverture. 

Par ailleurs et depuis l’année 2007, la hausse du taux d’ouverture la plus remarquable 

est celle du secteur des industries chimiques. En effet, ce dernier s’est ouvert à un rythme 

soutenu et relativement plus rapide que celui des autres secteurs grâce essentiellement à 

la croissance de ses importations. Cette tendance s’est davantage accentuée durant la 

période 2011-2013. Cependant,  l’analyse de la performance de ce secteur à partir de son 

indicateur d’ouverture est  trompeuse dans la mesure où l’augmentation vertigineuse de 

ce dernier s’est effectuée sous l’effet combiné de la régression de sa valeur ajoutée de ce  

et de l’augmentation substantielle de ses importations qui a plus que compensé la baisse 

relevée au niveau de ses exportations. Rappelons à ce niveau que les tendances 

précitées s’expliquent, ainsi,  par la baisse de la production sous l’effet des grèves et des 

sit-in.  

Dans le même ordre d’idée, la baisse continue du degré d’ouverture du secteur des IME 

(entamée depuis 1992) est due essentiellement à l’hausse remarquable aussi bien de sa 

valeur ajoutée que de celle de ses exportations par rapport à la période 2000-2006. Ce 

dynamisme, relativement fort, traduit donc de bonnes performances et une diversification 

de la base exportatrice de ce secteur.  

S’agissant des secteurs THC  et  IAA dont les degrés d’ouverture se sont aussi inscrits à 

la baisse, l’interprétation d’une telle évolution diffère de celle des IME.  

En effet, le secteur des THC a vu ses exportations pâtir de la concurrence intense, de la 

baisse de la demande européenne, de l’invasion du marché informel et de difficultés 

structurelles et conjoncturelles et le repli du volume de ses exportations a dominé celui de 

la valeur ajoutée. N’ayant pas pu résister aux chocs, le secteur a subi une dégradation de 

son degré d’ouverture et de sa position de leader en matière d’exportation.  
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